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Quand elle n'est pas sur l'île de Patmos, l'épouse du prince Michel de Grèce
crée dans son atelier parisien, où nous l'avons rencontrée. L'artiste,
qui dès l'âge de 18 ans a inventé des costumes et des décors pour le théâtre,
n'a cessé d'imaginer des histoires à travers ses peintures et sculptures.
Son exposition à la Galerie du Passage, à Paris, explore encore de nouveaux
territoires. Propos recueillis par Marie-Emilie Fourneaux Photo Luc Castel

P
ierre Passebon vous a confié sa
galerie pour une mise en scène
originale. Est-ce un retour
à vos premières amours ?
Jusqu'ici mes expositions réunissaient
mes peintures et sculptures Cette fois,

le focus est mis sur mes tables, commodes, lampes,
chaises Le propos est un peu différent et cela m'a
donné plein d'idées en termes de scénographie, bien
sûr, puisqu'à chaque espace correspond une atmos-
phère, maîs aussi en matière de création. J'ai voulu
m'amuser, comme avec ce miroir que j'ai finalement
commande en rose. J'en suis folle, on a envie de le
manger. Et je trouve que dès que l'on a ce désir, c'est
plutôt bon signe' J'ai aussi creé deux tapis, tisses à
Katmandou, aux couleurs un peu acidulées
Ce fauteuil en forme de chat est très drôle !
C'est une œuvre ancienne que j'ai
repeinte en ajoutant des yeux Je
lui ai mis une bavette autour du
cou, recouverte de plumes comme
s'il avait mangé des oiseaux.
Avez-vous réinterprété
de cette manière plusieurs
de vos œuvres ?
Oui, j'ai entre autres fait une variante
au. Monde est un grain dè sable L'idée
initiale, c'est celle de la vie qui éclate hors d'une écorce.
Elle est symbolisée dans cette premiere version par
une colonne de boules. Et c'est un bouleau que nous
sommes allés chercher en forêt pour la remplacer dans
la nouvelle version, comme une matière vivante jaillis-
sant d'une ecorce en bronze Dans certaines pièces très
colorées, j'ai par ailleurs repris d'anciens drapés que j'ai
fait fonctionner de manière totalement différente
Que symbolisent les drapés,
très présents dans votre art?
Par leur blancheur, ils évoquent l'éternité, comme les
marbres grecs. Ils peuvent aussi suggérer un paysage,
un lit, une absence, une émotion Mon professeur
aux beaux-arts d'Athènes, Yanms Tsachouns, me disait
toujours que le ciel en Grece n'est pas bleu, maîs blanc.
Bien sûr, l'ombre entre en ligne de compte dès l'ins-
tant que l'œuvre est en trois dimensions. Maîs le plus
important, c'est l'impression de légèreté, comme si le
vent allait les emporter.

« Le plus
important,

c'est
l'impression

dè légèreté. »

Votre première sculpture, une chaise
drapée en bronze, date de 1974...
A cette époque, je continuais à concevoir des décors
et des costumes de théâtre. Elle m'a été commandée par
le marchand Alexandre lolas qui m'a demande de polir
le bronze Les reflets se répondent les uns aux autres, et
je les vois maintenant comme une coulée d'or. Pour moi,
les jeux de miroir posent la question de ce qui est réel et
de ce qui ne l'est pas. En réalité, rien ne l'est vraiment ..
Attachée à la pensée grecque, poursuivez-
vous une recherche d'ordre philosophique ?
J'ai été élevée en Grèce, et si j'ai dévié du classique,
j'en garde la mémoire Quand je crée, je me raconte
toujours une histoire L'œuvre y prend part en se méta-
morphosant Lorsque je peins, couche après couche,
de nouvelles choses apparaissent, cela m'emmène au-
delà de l'idée initiale. Pareillement un drapé en amène

un autre et, avec lui, la vision
d'un autre monde, d'une vague,
d'une sensation. C'est pour moi
une démarche heuristique. L'expéri-
mentation m'est fondamentale
Pour vous, créer,
c'est avoir plusieurs vies...
Quand vous créez, vous n'êtes
plus là, vous êtes plongé dans la
vie de l'œuvre. Poncer un plâtre

par exemple, c'est comme méditer Et peindre une
toile suscite énormément de concentration, vous
êtes comme dans une bulle. Le monde du théâtre
me prenait aussi complètement Lorsque j'attendais
ma fille aînée, je participais, je croîs, à une première
de Don Juan, et j'étais tellement investie que je suis
passée directement du théâtre à la clinique !
Votre père et votre grand-père étaient
dans l'industrie textile. Vous ont-ils donné
l'envie d'être costumière à vos débuts ?
Je préférais la réalisation des décors aux costumes Je
n'avais pas tellement le goût des étoffes bien qu'ils aient
cree, en effet, la première fabrique textile a Syros dans
les Cyclades Remarquez, ces drapés que je sculpte, ce
sont des étoffes après tout1 L'inconscient est une drôle
de chose Et je viens de faire le rapprochement •
Voir Marina Karella, Lookingfor something,
du 18 octobre au 17 novembre, a la Galerie
du Passage, 75001 Paris galenedupassage com


